
D E R U L L E (Léon), Châlons 1879. — Nous avons eu le regret de perdre, 
le 1 e r mars 1928, notre camarade Léon Derulle (Châl. 1879), dont les obsèques 
ont été célébrées à Haraucourt (Ardennes). Plusieurs Camarades du Groupe 
régional, présents à cette cérémonie, ont rendu les derniers devoirs à celui qui 
nous quittait. 

Né à Givonne (Ardennes), le 16 mars 1863, Derulle fut  d'abord élève au collège 
de Sedan, puis à l'École nationale d'Arts et Métiers de Châlons dont il sortit en 
1882. Jusqu'à son service militaire, il appartint comme dessinateur au service de 
la voie et des travaux des Chemins de fer  de l'Est, et fut  particulièrement chargé, 
à ce titre, de la surveillance des travaux de dédoublement de la ligne de Challe-
range à Apremont. Il fit,  de 1884 à 1888, son service militaire dans le génie, et 
en sortit sous-lieutenant de réserve. 

De 1888 à 1890, il appartint comme dessinateur, puis comme chef  de section au 
bureau des études des usines Saint-Jacques, de la Société anonyme Châtillon-Com-
mentry, à Montluçon (Allier) ; il quitta ce poste pour entrer comme chef  d'entre-
tien à la Compagnie des mines d'Ahun. 

En 1891, il aborda l'industrie textile à Tourcoing, où il fut  successivement 



directeur d'une usine de peignage de laines, puis directeur d'un atelier de cons-
tructions mécaniques pour le textile. Il s'installa en 1902 à Croix (Nord) comme 
constructeur de machines de la même spécialité, et seule la guerre de 1914 l'obli-
gea à quitter son industrie. Pendant les tragiques années où celle-ci fut  arrêtée 
par l'occupation allemande, Derulle eut à remplir divers emplois dans des 
usines travaillant pour la défense  nationale. Il eut la tristesse de perdre son 
gendre, tué à Souchez (Pas-de-Calais), pendant cette douloureuse période. 

A la fin  des hostilités, il retourna à Croix reconstituer ses établissements. Ayant 
transformé  en société anonyme son affaire  à laquelle il continuait de s'intéresser, 
il dut la quitter définitivement  en 1925, par suite de son état de santé. 

Derulle s'était, à cette époque, retiré à Paris, où il a succombé le 1er mars 
1928, aux suites d'une congestion cérébrale, survenue brutalement quelques jours 
auparavant. 

Communication transmise à la Société par le Groupe des Ardennes. 


